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La question haïcane
1 I

Le traité de Sèvres, auquel l'Ar-
minie a été participante ainsi que
la Belgique, la Grèce, le Hedjaz et

les autres Etats с constituant! aVeé
les Principales Puissances, les

Puissances alliées»,—comme s'ex-

prime сЛ instrument diplomatique
— a spécilié 3 à l'article 88, la re-

Connaissance par la Turquie de

l'Arménie en tant qu'Etat iinre et

indépendant, (( comme l'ont déjà
fait les Puissances alliées Le

de la constitution et de

l'iadépeadaace d'un Etat arménien
une fois posé, les articles 89-92

s'occupent de la fixation des fron-
lié гей entré ledit Ekat et la Tur-
dois. L'article 89 notamment sti-

puie que « la détermination de la

frontière dans les vilayets d'Erze~
roum, Trébizonde, Van et Billis »

ser.a soumise à l'arbitrage du pré-
sident des Etats-Unis (c'était alors
M. Woodrow Wilson). li y est di

encore que sa décision prévaudra
et qu'il en sera de même de «tou-

tes dispositions qu'il pourra près-

erire. relativement a l'accès de i'Ar-

ménie à la mer et relativement à

la demilitarisation de tout terri-

toire ottoman adjacent à ladite

tr entière й ;

Quoiqu'il eût été question déjà
bien avant mai 1920 d'un man-

dafc des Etats-Unis en Arménie et

que le problème haïcan eût été

certainement examiné, à la se-

crétairerie d'Etat, sous toutes ses

faces, M. Wilson se mit conscien-
cieusemeut à l'étude. II s'entoura
cie caites de toutes provenances,
compulsa tous les ouvrages trai-

tant de la matière, recueillit ou fit
recueillir tous les témoignages.
Eu fin, apiès plusieurs mois, à la

veiiie, pour ainsi dire, de quitter
ia Maison Blanche, les élections de

novembre dernier ayant donné la

majorité au candidat républicain,
M. Harding, il rendit sa décision.
E le était pius favorable à la Tur-

quie qu'on ne s'y attendait, étant
donne les manifestations oratoires

précédentes de M. Wilson Les

confins qu'elle traçait n'englobaient
nullement les quatre vilayets indi-
qués à l'article 89 du traité de

bèvres ; cependant, le morceau at-

tribue a l'Arménie était encore as-

s^z beau. La frontière partait de
Tirebpli, sur ia mer Noue, donnant

miner par la victoire du premier.
Une partie du territoire de ia Ré-

publique était occupée par les

trdupes de Kiazim Kara Békir, et

les nationalistes avaient imposé au

gouvernement d'Eiivan une con-

vention désastreuse dont les moin-
dres clauses étaient la livraison de

tout le matériel de guerre et la

renonciation à Ardahan,Kars et Aie-
xandropol. L'indépendance même
de l 'Etat était tellement en péril
que pour échapper au danger turc,
on ne trouva à Erivan aucun au-

tre moyen que de se jeter dans les

oras des Soviets.
Dans ces conditions, M. Wi'son

était-ii en droit de croire que Mous-
tafa Kémal victorieux prêterait une
oreille, non pas attentive, mais

même distraite, aux discours de

M. Morgenthau? Gomment admet-
tre qu'il acceptât de s'en remettre
à un arbitre, lui qui repoussait le
principe de l'arbitrage comme at-

tentatoire à la souveraineté natio-

nale de la Turquie, et qu'il consentit
non seulement à évacuer les terri
toires qu'il avait reconquis, mais

à abandonner aussi les contrées

qui, jusqu'ici, ont fait partie de

l'empire ottoman et qu'il détient
encore? Pour départager les na-

tionaiistes et les Arméniens il au-
rait fallu à M. Morgenthau des ar-

guments plus persuasifs que ce Tau-

torité morale » dont l'investissait
M. Wilson. Aussi la mission con-

ciliatrice de M. Morgenthau resta-

t-elle à l'état de projet.
A. dô La jonquière.

de la

République Française en Orient

La guerre en Anatolie

La situation au front
Athènes, 23 sept.

Un officier (l'état-major a fait les dé-

claratione suivantes :

Sur la ligne établie et préparée
d'avance qu'elle occupe aujour-
d'hui, l'armée grecque se serait re-

pliée même si elle avait occupé
Angora. Il appartient à Tennemi

ou de reconnaître notre force mi-

litaire et nos revendications ou de

tenter de nous déloger par la force

des armes. Nous pensons néan-

moins qu'il comprend lui-même

que cette seconde éventualité pro-

longerait seulement une situatiou

précaire eî l'effusion de sang sans

lui valoir aucun avantage d'ordre

politique ou militaire. Nous som-

mes résolus à persévérer dans la

lutte jusqu'à la libération de nos

frères micrasiates et nous abouti-

rons.

Pour l'armés grecque
Les deux corps du patriarcat œcumé-

nique ont tenu vendredi une séance qui
a été consacrée exclusivement à la sous-

cripbon en faveur de l'armée hellène. Y

ont pris part plus de quatie vingts délé-

gués de différentes corporations et asso-

ciations, ainsi que des membres des

éphories des paroisses du diocèse de

Gonstantinople.
Le métropolite d'Amassia a*fait remar-

quer qu'il y a manque d'infirmiers et

infirmières spécialement aux postes de

première ligne.
Certains ont proposé que les fonds des

différents syllogues et des corporations
soient déposés à la caisse de la grande
commission en faveur des besoins de l'ar-

mée.
L'assemblée a déclaré obligatoire, la

souscription de tous les Grecs en faveur

des besoins de l'armée.
M Piniatoglou a déclaré qu'il fait don de

200,000 cigarettes pour les combattants.
•t»
* *

Les noms des personnes qui refuseraient
leur obole figureront dans une iiste noire

à publier dans la presse.

EN ALLEMAGNE

Communiqué nationaliste
22 Septembre

Les arrière-gardes ennemies se trou-

vant à l'pst d'Eski-Chéhir se sont vues

obligée de se retirer sous la pression de

notre cavalerie. Une partie de ces for-

ces a été dispersée et une partie a été

faite prisonnière.
Nos détachements d'éelaireurs, atta-

quant Doumlou-Pounar, ont infligé assez

de pertes à l'ennemi et ont détiuit, dans

cette région, la voie ferrée, sur divers

points.
La propagande kémaiisie

Le fameux pantouraniste Ahmed

Aghaïeff, alias Agha oghlou Ahmed,

poursuit sa tournée de propagande à Sivas

et à Eizeroum. D'autre part, ses camara-

des Mehmed Emin et Ismaïl Elakki beys

font des tournées du même genre dans

les vilayets de Konia, Sivas et dans la

région de Samsoun.

L'opinion italienne
Rome, 23 A.T.I.— Les journaux ila-

liens enregistrant les nouvelles suivant

lesquelles les belligérants en Anatolie se

prépareraient en vue (Tune campagne

d'hiver estiment que toute effusion de

sang est prouvée être inutile. Pendant

assez longtemps les Turcs et les Grecs

ont troublé la paix en Orient et ont causé

de très graves perles aux intérêts génê-
raux de l'Europe. La guerre analolienne

ne peut être décidée par les seules forces
des belligérants ; l< s alliés doivent in-

lervenir et intimer aux dirigeants poli-

tiques d'Angora ei d'Athènes l'ordre de

revoir leurs comptes, faire dans Tinté-

rêt de la paix générale des sacrifices ré-

ciproqaes et tomber d'accord en vue de

mettre fin à une situation politique de-

venue intolérable et sans raison par suite

de la réalité même des faits purement
f militaires.

LE GÉNÉRAL HARRINGTON

Bourses scolaires d'études en France; « » ,, й ,| ,

pour ,9a .-,9» [Nouvelles d Athènes
MM. AliZia, Parma, Stamboulianj Athènes, 23 septembre

et d'Andria, titulaires d'une bourse ! En vertu dune circulaire du ministère

pour la Faculté de Droit de Paris ; :
(fg ia guerre les conscrits musulmai s

Mlle Papaïoanou, titulaire d une 1 originaires > es territoires hellènes an-

bourse pour la Faculté de Mêde- j naés aprés m3 el qui< en vertu de

cinedô Peiis; ! l'article A du traité d'Athènes, ont fa-
M. Salmona,titulaire d une bourse ; , , „ ,

... . , ,

pour l'Ecole Supérieure de Corn- ï culle
d oPler < dam UR Mm de "°'s """

merce de Paris ; |«P™s major,le. pour la

M.Djélalian,titulaire d'une bourse ■ nationalité ottomane, ne sont pas soumis

par conséquent Trébizonde à l'Ar- P^/Eeole des Arts et

1 d Angers ; \1922.
menie, descendait en diagonale au

sud-est, laissant Mouche et Bitlis
aux Arméniens, puis se dirigeait,
Mi sud du lac de Van, vers ia fron-
tière de i'Azerbaïdjan persan.
Seulement, restau à mettre à exé-

сiraon la décision de l'arbitre Or,
Se traité de Sèvres n'avait été ra-

tiiié par personne, pas pius par les

Principales Puissances que par ia

Turquie. li pouvait être assimilé,
en tant qu instrument diplomatique,
a ces votes des assemblées légis-
latives qu'en langage parlementaire
on appelle «vote d'indication»,
c'est-à-dire un vote dont on tient

compte dans la mesure que Ton
veut ou même dont on ne tient

aucun compte. Le gouvernement
ottoman était donc fondé à ne rien
reconnaître de cet arbitrage. M.
Wilson eut alors, au mois de dé-

cemhre dernier, une idee prouvant
la foi immuable que, malgré sa

défaite du 4 novembre, 11 avait

gardé dans sa mission messiani-

que. li décida d'envoyer en Ana-
tolie M. Morgenthau, i'ex-ambassa-
deur des Etats-Unis à Constant!-
nopie, pour départager les Armé-
niens et ies Turcs.
Si elle était généreuse, l'idée

avait certes de quoi surprendre.
Tout d'abord M. Wilson, qui n'a-
vait que deux mois et quelques
jours à rester au pouvoir, pouvait
être considéré comme un présider t
in partibus et il risquait foit de
voir la mission Morgenthau rap-
portée par son successeur. En se-

cond lieu, la guerre qui avait éclaté
entre le gouvernement nationaliste
d'Angora et la République armé-

nienne d'Eiivan venait de se ter-

opinion grecque
Londres, 23 A.T.I. — Annonçant le

retour du roi Constantin, prochainement
à Athènes, les journaux grecs affirment
que l'armée devant s'arrê er sur des po-

sihons définitives en vue de la campa-

gne d'hiver, la présence du roi en Ana-

tolie était inutile.

La presse anglaise enregislrani cette

nouvelle dit qu'il n'est pas exclu que le

retour du roi Constantin dans la capitale
coincide avec une intensification de lac-

lion diplomatique en vue de hâter le rè-

M. Ahmed Refet, titulaire d'une] Bureau de Presse glement de la question orientale

bourse pour l'Ecole d'Agriculture! d" Haut-Oomœissanat de Grèoe
^ MolnlB Post сгой même

deVplabre> J Prétendue émission de
Sort priés de se présenter le

plus tôt possible au Haut-Com-
missariat de la République Fran-

çaise, ie matin, de il à 12 h.,
pour y retirer leur certificat en

vue de leur départ pour ia France.

Université scolaire de Péra
Cours du soir

Les cours du soir de Péra, qui
ont eu lieu l'année scolaire dernière
à ia caserne Mac Mahon, place du

Champ de Mars, auront lieu cette

année à la caserne Ney (ancienne
école allemande, Péra, rue Yéni-

Yol). Le programme sera ie même

que l'année dernière. Les cours

reprendront dans le courant d'oc-
tobre : ia date de l'ouverture des

inscriptions sera annoncée par les

journaux.
s*

A ûppau
Oppau, 23. T.H.R. — Les travaux de

déblaiement se poursuivent activement ;

les troupes françaises concourent effica-

cernent aux travauv.

La direction de l'usine Badische-Anilin
se déclara dans l'impossibiii é d'indiquer
le nombre exact des victimes. A la suite

de cette catastrophe, on redoute le chô-

mage des plusieurs milliers d'ouvriers. Le

commissaire d'Empire des régions occu-

papier-monnaie
On dément catégoriquement, dit une

dépèche d'Athènes, en date d'hier, la

nouvelle concernant une prétendue émis-

sion de papier-monnaie, le gouverre-

ment n'en ayant nul besoin.

L'opinion française
Taris, 23. A. T. I — L'Intransigeant

enregistrant la proclamation lancée par

Moustafa Kémal pacha, commandant en

chef des troupes na'ionalistes, affirme
que, suivant le texte de cede proclama-
tl n, le haut-commandement turc consi-

dère avoir remporté une réelle victoire

sur les troupes hellènes.
La presse parisienne constate que la

retraite de l'armée grecque s'est pour-

suivie en ordre à partir du jour du re-

passage du Salaria. Elle fait cependant
ressortir que la bataille qui s'est livrée

dans celle région a coûté à l'armée hel-

lène de très lourdes perles en hommes

et matériel de guerre. Le Matin ajoute

que si les belligérants ne se mettent pas

d'accord pour arrêter les hostilités, le

recommencement des combats de grande
envergure, à l'instar de ceux de Sakaria,
ne peuvent avoir lieu qu'après l'hiver.

*

Paris, 23. A. T. I. — La presse fran-
çaise, parlant du conflit gréco turc, in-

pées reçut une note émanant du prés:-5 forme qu'à l'heure actuelle, l'onnesau-

dent da la Haute Commission . interalliée rait préciser si la conférence des ambas-

exprimant ses condoléances au gouverne- sadeurs, qui se réunira au cours du m is

nient bavarois et à la population d'Oppau. d'octobre, examinera le conflit analolien.

savoir

que les milieux politiques d Athènes ne

pas seraient contraires à une entente àl'a-

miable avec les kémalistes, pourvu que

ces derniers ne soulèvent des prétentions
exagérées et reconnaissent les droits

hellènes consacrés par le traité précé-
dement signé.

Ce journal est informé de source

autorisée que le gouvernement grec prend
toute; les dispositions nécessaires en

vue de préparer l'armée pour les alla-

ques prochaines, si les circonstances

l'exigeaient.
L 'opinion turque
La situation militaire

Du Peyam-Sabcih ;

Hier soir, jusqu'à une heure avancée,
nous n'avions pas pu nous procurer le com-

muniqué anatolie n du 22 septembre.
Néanmoins, de nos informations de

source particulière, il ressort que nos со-

lonnes de poursuite et d'encerclement

opérant au nord et au sud accomplis-
sent, avec un plein succès, leur tâches

aux flancs et à i'arrièe de l'ennemi.Leurs

attaques par surprise exécutées de nuit

infligent des pertes considérables à l'ad-

versaire. Nos détachements sont arrivés

jusqu'aux abords d'Es-ki-Ghéhir.
Dn communiqué officiel hellène même

que nous donnons plus loin, il ressort que
la retraite des forces grecques continue.

Une explosion formidable

Paris, 22. T 11. R. — Une explosion

formidable détruisit l'usine chimique Ba-

disch-Anilin et ses dépendances à Oppau.

Le nombre de morts atteint 850 ; 2500

blessés furent pansés. Les dégài£sont îm-

menses.

Le haut-commissaire" français a près-

crit à ses délégués dans le Palatinat,

ainsi qu'aux autorités, de collaborer à

l'organisation des services de secourii

Un délégué partit aussitôt de Coblence,

apportant les premiers secours qui ont

permis, entre autres choses, le dévelop-

pement des soupes populaires.
L'état-major du 32me corps d'armée,

•avec des effectifs nombreux et un maté-

riel sanitaire important, organisa les pre-

miers secours. Un train allemand arriva

de Frankfurt, ainsi qu'un autre train

français venant de Trêves.

Les services médicaux français et aile-

mand collaborent de la façon la plus

étroite.
Dès l'arrivée du général Dégoutté, les

autorité? allemandes ont prié le chef des

troupes d'occupation de vouloir bien

transmettre au gouvernement de la Ré-

publique l'expression de leur reconnais-

sance pour l'aide apportée avec autant

de dévouement que de promptitude par

les Français de tous rangs aux victimes

de la catastrophe.

La crise ministérielle
bavaroise

Munich, 23. T. H. R. — La crise mi-

nistérielle bavaroise touche à sa fin. La

Diète procéda à l'élection du nouveau

président du conseil. Le comte Lerchen-

feld fut élu par 86 voix contre 20, et 39

abstentions.
Le comte Lerchenfeld est actuellement

représentant d'Empire à Darmstadt. La

presse démocrate voit dans son élection,
un indice favorable pour le maintien de

i Empire et uneentente avec la Bavière.

D'api ès le Berliner lageblalt, on es-

père dans les milieux parlementaires ber-

linois que les pourparlers entre la Bavière

et l'Empire pourront être repris très pro-

chainement.
Déclarations

du comte Lercfienfeld
Munich, 23. T. li. R. — Au cours

d'une entrevue avec les membres de la

fraction populiste de la Chambre bava-

roise, ie со nte Lerchen feld se déclara

partisan d'une bonne politique bavaroise
de fidélité inébranlable à l'empire, basée
sur les principes chrétiens.

Le nouveau cabî tel

Munich, 23. T. H. R. — Le parlement
bavarois accepta ia proposition du comte

Lerchen feld selon laquelle le nouveau ca-

binet bavarois est composé de ia manière

suivante :

Comte Lerchenfeld, président, affaires

étrangères et justice ;

Schweger, intérieur ;

Math, instruction publique et cuites ;

Krausneck, finances ;

Osvvald, affaires sociales ;

Wulz'hofer, agriculture ;

Hamm, commerce et industrie.
Les nationalistes bavarois ne prennent

pins part à la coalition. Ds ne sont pas

repiésentés dans le cabinet.

Piogrammedu cabinet: M. Lerchen-

feld déclara vouloir maintenir le repos et

l'ordre en Bavière. Il souligna qu'il culti-
verait les meilleures relations vis-à-vis du

Reich, à qui il serait inébranlablement
fidèle.

En l'absence dn général liarrington,
qui part incessamment pour

Londres en

congé de 2 mois, le général Mombelli as-

sumera le commandement des forces a]*

liées d'occupation.

A la cour martiale anglaise

De ['îleri :

Une armée de 100,000 hommes ne pou-

vant se réunir sur un seul point, l'enne-

mi est forçé ele se

ligne assez étendue. Or, à en juger par le

cornmuuiqué de Papoulas, cette ligne de-

vra probablement passer par Meuztépé-
Ortatépé-Djoumaalitépé, à l'est de Seyd-
Ghazi. Le norairte des hauteurs longeant
cette ligne dépasse un millier.

Il se peut, d'autre part, que l'armée

hellène veuille appuyer l'une de ses ailes
— surtout son aile gauche — au cours

Le procès Torlakian
L'audience est ouverte à 10 h. 30.

Le même témoin tartare qui avait dé-

pd«4 â lu précédente audience est inter-

rogé de SdUVeau.
Me HosroviaC lui pose des questions.
— Vous avez dit hier qu'un armistice

avait été conclu entre les Tartan» et les

Bolcheviks. PouiTiez vous nommer les de-

légués des deux parties qui n gOCièrent
cet armistice ?

— Je ne les connais pas.
— Je vous le nommerai, moi. C'était

Djivanchir.
— Je ne dirai que ce que je sais.

— Si je vous montre un journal où le

nom de Djivanchir figure comme délégué,
que me direz-vous ?
~ Je ne sais pas qui étaient les dé»

légués.
— Dans les soviets, y avait-il des Таг-

tares, surtout un—que vous connaissez—

et qui fait actue'lement partie
du soviet

de Bakou ?
— A Bakou, il n'y a p^s de Tartares,

mais des Turcs.
— Ouf ! toujours le même refrain'. Ad»

mettons qu'il en soit ainsi. Mais dites-moi

si, parmi les bolcheviks, il y avait des

dirigeants tartares.
— Peut-être. Mais je ne les connais pas.
— Connaissez-vous un médecin tartare,

grand patriote et grand politicien ?

— Non.
— Bon. Un médecin, politicien dë

moyenne envergure
— Le Dr Narimanovv.
— Très bien. Le Dr Narimanow occu»

pait-il une haute position ?

— A cette époque, il 11'occupait pasr

une haute position,
— Plus tard ?

—Non.
— Vous paraissez un homme instruit

et cultivé. Vos paroles ont une grande
valeur Qnand le Dr Narimanow occupa»

t-il une haute position parmi les Bolché»
viks ?

— En mars, il n'occupait pas une

haute situation. Il faisait bien partie du

soviet. Mais le pouvoir étant entre les

mains des Bolche\ iks arméniens, le Dr

Narimanow, mécontent de cette situation,
partii pour Moscou.

— Savez-vous où se trouve actuelle»
ment Narimanow ?

— A Bakou.
— Quelles fonctions y occupe-t-il ?
— Il est président de la république.
— En 1918, fit-il la guerre contre les

Tertares, de concert avec les Bolcheviks?
— Je n'ai rien dit de pareil.
Le procureur général intervient pour

faire remarquer que le témoin n'a rien

dit de pareil,
Me Hosrovian au président.—Ce qu'il a

dit rend la même pensée. Il a déclaré

qu'en mars Narimanow était avec les so-

viets et que la lutte avait lieu entre les

musulmans et ces derniers. Puisque le Dr

Narimanow était parmi les soviets, cela

signifie qu'il était leur partisan. (Au té-

moin) En mars, Narimanow était-il A

Bakou ?
— Oui.
— Quand vint-il à Bakou ?
— 11 était toujours à Bakou.
— Etait-il contre les Bolchéviks ?
— Non.
— Vous avez dit hier qu'en mars, des

combats avaient lieu. Par conséquent,
vous devez admettre que les parties
aussi étaient armées.

— Non, les Tartares ne l'étaient pas.
— Mais, monsieur, ne reconnaissez»

vous pas qu'il y avait un armistice? Je

possède toutes les conditions de cet armi»

tice. Ne niez donc pas.
— Je dirai la vérité. Les Bolcheviks

voulurent prendre le pouvoir en main en

combattant contre les forces locales.
Gomme historiquement et géographique-
ment Bakou appartient aux Turcs, nous

avons voulu vivre indépendants. Les forces
des Bolchévik-- étaient peu nombreuses.
Les Turcs attendaient une occasion poqr
leur tomber dessus. Un jour avant la

guerre, il était évident que le conseil nâ-
tional arménien resterait neutre dans
cette lutte. C'est dans ce sens que nons

avions été informés. Nous étions prêts à la

latte et nous dous sentîmes plus de cou-
rage en apprenant que les Arméniens res»

teraient neutres, car c'étaient ces derniers

qui disposaient des canons, des armes et
et des soldats.Les soldats arméniens étaientseptentrional du Sskaiia.

11 reste cependant à savoir si notre ar- an'ivés du front russe. La lutte commença.

mée, qui est en train de poursuivre l'ar-

mée hellène, donnera à celle-ci la possi-

concentrer sur une bilité d'une pareille manoeuvre.

Les Bolchéviks bombardèrent la ville par
mer. Mais ce bombarnement ne consti-
tuait pas une menace pour nous. Mais la

; lendemain nous appi fines que les Ar»
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méaiens participaient à la lutte.
Ces derniers avaient creusé des trans-

chées dans les rues. QuaDt à nous, nous
n 'avions fait aucun préparatif. Devant
cette situation, nous prîmes, de notre

côté, des dispositions semblables. Les
Arméniens avaient même placé des mi-
trailleuse dans les rues principales. Il y
en avait aussi dans la maison de M. Ka-
rav.

— Combien de jours dura cette lutte?
— 3 jours.
— Où vous trouviez-vous ?
— A Tchemberli Kend, dans notre

quartier.
— Durant ces trois jours, avez-vous

jamais quitté votre maison ?
— Oui, je suis allé en ville.
— Ainsi vous avez avoué que les Таг-

tares avaient des armes.
— Sans doute.
— Je vais vous poser une question et

vous me répondrez conformément à la vé-
rité. Vous avez dit que les Arméniens
avaient envoyé un délégué pour déclarer

qu'ils resteraient neutres. Pourriez-vous
faire connaître le nom du dirigeant tar-
tare qui parla avec ce délégué ?

— Topdjibachiew, président du con-

Seil national.
—■ Djivanchir faisait-il partie du con-

seil national ?
— Je l'ignore.
— Hier vous avez dit que vous étiez

un personnage officiel et que vous aviez

reçu pour mission de recueillir les armes.

Comment se fait-il que vous ne vous sou-

veniez pas de Djivanchir, le membre le

plus influent du conseil ? Savez-vous qae
le délégué du conseil national arménien a

été tué par Djivanchir ?
— Non.
—- Votre quartier fut-il attaqué ?
— Oui, par le nord et par le sud.
— Vous avez parlé du cadavre d'une

femme. Pourriez-vous dire par qui elle fut
tuée.

— Par les Arméniens.
— L'avez-vous vu ?
— Non.
— En ce cas, vous ne pourriez dire si

elle fut tuée par des Arméniens ou des
Russes.

— Les Arméniens aussi participèrent
aux combats.

L'œuvre de restauration
EN SYR IE

On mande d'Alep ou Yerguir que grâce
à l'activité des gouvernement français et

arabe, la situation est tiès calme. Le

gouvernement français se propose de réa-

liser de vastes entreprises en Syrie, ainsi
que l'avait annoncé le général Gouraud à

Paris. Plusieurs fabriques et industries y
seront installées. Les villes et les villages
seron reliés par des chemins de fer et des

ports seront construits.
La situation normale a été iétablie à

^Beyrouth, Damas, Tripoli, Lattakie, An-

tioche, Alexandrette, Kilis, Aïntob, Al p,
Ilama, Homs et Der Zor. Les vides d'Alep,
de Hama, Homs, Damas et Beytouth sont
reliées par des chemins de fer fonction-
nant tous les jours liés îégulièrement.
La ligne de Damas, Tripoli est en voie

de reconstruction. Des services réguliers
d'automobiles existent entre Alep, Kilis,
Alexandrette, Aïntab et Der Zor. La voie

ferrée Alep-Adana sera bientôt restauiée.

H a été mis fin à l'activité des lehé lés qui
naguère dévastaient la frontière et la ré-

gion d'Aïntab, La plupart de ces tchétés
ont été expédiés au front de l'Anatolie.Les
écoles arméniennes ont été rouvertes à

Alep avec 13 000 élèves. Elles sontdiii-

gées par M. Niehan Saatdjian, Le comité

de secours américain a assumé l'entre-

tien, le ravitaillement et l'éducation des

1.500 orphelins arméniens d'Alep. 11 a

ouvert une école dans la cour de l'église
locale pour les jeunes réfugiés. Cette

école compte 400 élèves. L'entietien et le

ravitaillement de la plupart d'entre eux

sont également assumés par le comité

qui a chargé M. llaïg Tayan de s'occuper
des diverses affaires des réfugiées.
МИИЯЯ——ив» ■matаивотдвзаасйаяйаямимгa«i' ' Xïim '.

Le général Pershing
à Paris

Grecs et Turcs

Londres, 24 sept.
On télégraphie d'Athènes que le

courant en faveur de la continua-

tion de la guerre à outrance a rem-

porté le dessus, le gouvernement
grec devra nécessairement suivre
la voie qui lui est indioquée par la

masse du peuple; le«Morning Post»

se référant à cet état de choses
émet l'opinion que le devoir d'un

gouvernement est d'entraîner les
masses et non se laisse entraîner
par elles.

(Bosphore)
*
* *

Paris, 24 sept.
On télégraphie d'Anatolie que le

gouvernement de Moustafa Kémal
pacha vient de commander en Rus-

sîe, en vue de ia continuation de

l'offensive une importante quan-
tité d'artiiierie légère.

En outre un contrat vient d'être

et décora de nombreux officiers français.
Dans son discours, montrant l'efficacité

de l'intervention de l'armée française en

Italie, il conclut ainsi; «Les morts fran-

cais et italiens n'evoquent pas seulement
un grand souvenir; mais aussi une aus-

tère leçon. L'œuvre à accomplir est non
moins grande que l'œuvre accomplie
déjà. Nous aider mutuellement pour
transformer la fraternité des tranchées
en fraternité dans les domaines écono-

mique et intellectuel, tel est le but que
nous devpns poursuivre.

Â la fosiété des Hâtions
La France

et les amendements du Pacte

Paris, 23. T H.R.— M. Noblemaire,
député, délégué de la France à l'Assem-

blée de Genève, a déposé sur le bureau

de l'Assemblée une motion par laquelle
il demande, au nom 'de la délégation fran-

çaise, de ne voter aucun amendement au

pacte de la Société des nations, cette

passé entre la Russie et l'Anato- j année. Le Temps croit savoir que la dé-

lis pour la livraison immédiate au | légation française continue à pènser que

gouvernement d'Angora de 24,000
chevaux.

(Bosphore)
La question irlandaise

Londres, 24.— La réunion d'une
conférence pour traiter à nouveau

la question irlandaise est décidée
par le gouvernement de Londres.
Il est certain que le cabinet an-

glais n'acceptera plus de discus-
sïon que sur une base préalable-
ment établie.

(Bosphore)
La convention commerciale

anglo-russe

Paris, 24. — On télégraphie de
Londres que la dénonciation de la
convention commerciale signée
entre la Russie et le gouverne-
ment de la Grande-Bretagne est
imminente.

(Bosphore)

la Société des Futions est de date trop

| récente, et que le pacte a été expérimenté

plein droit sur la demande de
des membres de la Société.

Deuxième résolution.— La deuxième
recommande instamment l'adoption par
tous les Etats des résolutions établies

par la conférence des passeports de Pa-
ris du mois d'oe'obre 1920 et relatives à
la simplification des formalités dé

passeports,
Troi ième résolution.— La troi-ième

résolution invite tous les Etats à accorder
à tous les membres des diverses commis-
siotis de la Société des Nations toutes fa-

cilités possibles en matière de passeports.
La quatrième résolution approuve l'ad-

jonction d'un expert tchéco slovaque
à la commission Consultative et techni-

que des communications et transit, et in-
vite cette derrière à désigner dans sa pro-
chaine sessi- n un ou plusieurs autres ex-

perts appartenant à d'autres Etats rive-
rains du Danube.
Ensuite M. James délégué de laNou-

velle^Zélande^tM.Ancradedu Portugal de-
mandent lo prohibition de l'abus des li

queurs alcooliques dans les territoires
mandatés.

M. Bellegàrde» délégué de Haïti, après
avoir mis en lumière, que le progrès des
tâces indigènes est possible seulement par
la coopération intime avec les puissances
mandataires, exprime le souhait de voir
bientôt l'énergie réalisatrice du président

la moitié д p R0P0S D'UN CONGRÈS

trop peu de temps, pour qu'on puisse j Harding, seconder les efforts d? la So-

songer sérieusement, dès maintenant, à j cieté des Nations. Il soumit à l'Assemblée
amender l'u e et l'autre. La délégation j

l0 vœu du récent congrès des races noi-

française professe en outre que la mei'.-■ res, tendant à faire entrer un représen-
leure politique, à la veille d'une négocia- j taa t des races noirrs, dans la commis-

tion possible avec les Etats-Unis d'Amé- j s *on permanente des mandats, de la So-

Paris, 23. T.li.R — Le général Pers-

hing, exprimant sa joie de se reti ouver à

Paris, déclara que son but est de passer
en revue les troupes américaines, mais

non de les retirer.

*'*

Paris, 23. T.II R.—M> Barthou, minis-
tre de la guerre, offrit un déjeuner en

l'honneur du général Pershing, déjeuner
auquel assistaient notamment M. Briand,
président du conseil, M. Myron Ileriick,
ambassadeur des Etats Unis à Paris. M.

Tirard, haut commissaire de la Républi-
que en Rhénanie, et le maréchal Fran-

chet d'Esperey.
Le général Pershing rendit aujourd'hui,

vendredi, visite an président de la Repu-
biique.
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FAITS DIVERS
Incendie

Un incendie a éclaté avant-hmr à Cadi-
keuy dans la rue Azizié-Hamami. Tout
l'immeuble à appartements de Faïk pacha
a brûlé.

La conférence
des ambassadeurs

Paris, 23. T. H. R. — La conférence
des ambassadeurs fit remettre au prési-
dent de la délégation hongroise à Paris
une nouvelle note au sujet des coroi ats

occidentaux que la Hongrie doit livrer à

l'Autriche, et exigeant que le gouverne-

ment hongrois, dans le délai de moins de

huit jours, évacue comp'èten ent !c Bur-

genland, conformément au plan étab'i

par les généraux alliés. Si le gouveu e-

ment hongrois refusait de déférer à fuln-

matum allié, les puissances se réservent

d'emp'oyer des mesu'es de contrainte à

son égard.

Les Soviets et l'Angleterre
Paris, 23. A. T. I. — On télégraphie

de Londres que la note de Lord Guizon,
ministre des affaires étrangères de la

Grande-Bretagne, adressée aux Sov ets au

sujet de lem attitude non
4

conforme au

traité commercial signé entre la Russie
et l'Angleterre est rédigée en termes qui
laissent entrevoir la prochaine d noncia-
tion de ce traité.

Les journaux parviens signalent que
las Soviets ont manqué à tous les engage-
ments qu'i s ont assumés envers le gou-

vernementen vertu du traité signé, soie

d'ordre politique, soit d'ordre commet-

cial.

La plupart de ces journaux condamnent
la politique inconséquente des dirigeants
de Moscou qui, dit le Temps réuesiiont à

be mettre en conflit avec le monde en-

lier.

Le prési fient du conseil
bavarois à Berlin

Munich, 23. Т.Н.II. — La presse bava-

rique, n'est p; s de réformer la Société des

nations, sans avoir reçu connaissance des

desiderata de l'Amérique.
D'autre part, en ce qui concerne une

réforme éventuelle de la Société des na-

lions, la délégation française professe
d'accord avec la commission des amen-

dements, qu'une réforme du conseil peut
être effectuée sans aucun amendement au

pacte.
Le pacte donne au conseil la pleine fa-

culté d'amender lui-même sur la question
de fond, La délégation française estime

que la seule réforme du conseil qui son

possible et souhaitable à l'heure présénte
est celle qui consisterait à porter à quatie
ans la durée des mandats des membres

non permanents, et qui seraient renouve-

lablts par moitié tous les deux ans.

Quant aux propositions d'élargissement
du conseil, le Temps croit savoir que les

déégués fiançais n'y sont point favera-

b es dans le moment pré.-ent, poui ces

raisons : l 'une qu'on peut appeler raisen

de stabiiiié qui Louve son expression
dans la prolongation du mandat que nous

venons de citer ; l'autre, d'opportunité ;

les délégués français estiment inopportun
et dangereux d'augmenter et de limiter le

nombre tks membres permanents on non

peiinaneats du conseil a loi s que de grands
pays comme les E ats.-Unis, l'Alemagne
et la Russie ne hnt pas encore partie
de la Société îles Notions.

t es incitïeiits d'Albanie
Genève, 23. T.Il.R. — Les lepœsen-

tants à la Société des nations, de ia

France, de la Grande-Bretagne et de l'ita-
lie ayant déclaré qu'ils espéraient rtee-
voir dès lundi, des renseignements de

leurs gouvernements, touchant les af

f iresd'A'banie, la commission des affaires

politiques a ajourné à cette date l'examen

de la question albanaise.

i a séance de ve ndredi
Gei èye, 23. T H R. — L'asseu blée dé-

с da ce matin 1 admis.1:ion dans ia So-

ciétè de 1 E-thonie, de la Luhuanie et de nentes.

ia Lettonie. Suivant le rapport de M.

Reynald, délégué français, l'Esthonie fut

admise par ti r rite six voix ; la Lettonie

par trente-huit, et la Li'huanie par trente-
six voix.

L'assemb ée passa ensuite à l'examen

du rapport de ia commission consulta

live et technique des t> ansports et coin-

munications.

M. Adacky (Japon), M. Hanoteaux

ciété des Nations,
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items ET HÊGRITOS
Les tribus indépendantes de l'archipel

des Philippines, les négritos et les sauva-

ges qui vivent dans les îles du Paciquê.
refoulés loin des côtes par l'immigration
européenne et qui préfèrent la nudité, la
châsse et le soleil à la vie qu'on leur des-

tine dans les villes, ne sauraient être re-

présentés au congrès pannoir de Bruxelles
tant ces peuplades sont nombreuses et

distantes de notre civilisation. Dans la

seule île de Luçon, on en connaît une

quinzaine plus ou moins différentes par

type, les habitudes et même le costume

sommaire.
Ces nègres se distinguent surtout par le

la petitesse de leur taille. Ils étaient en

nombre si considérable dans l'île de Bou-

gas lorsque les Espagnols s'y installèrent

au seizième siècle, que celle-ci prit le

nom d'île de Négros, sous lequel elle est

encore connue.

Une race d'hommeë très petits n'exis*
fcaitœlle pas déjà du temps d'Homère, qui
en parle dans le troisième chant de

l'Iliade ? Gtésias, Hérodote, Aristote,
Pline ont fait mention des Pygmées,
mais on se demande si ce furent là les

ancêtres des négritos Peut-être. Qoi qu'il
en soit, cette race de petits hommes noirs^
après avoir vécu sur les anciens conti-

nents d'Asie et d'Afrique, est venue s'é-

chouer aux archipels des mers orientales,
et il est probable que ces pygmées mo-

dernes aient des revendications à présen-
ter su congrès de Bruxelles.

—. Le négrito, dit un savant ethnogra-
phe, est un beau noir de la taille d'nn

enfant ; il a les pectoraux bien déve-

lt ppés, les épaules larges, le ventre en

avant comme tous les bébés, les jambes
et les bras bien fournis de chair, le tout

rondelet à la façon des chérubins de Ra-

phaël dans l'église délia Расе à Rome.

Les cheveux frisés sont doux au toucher

comme de la laine ; si les lèvres sont

grosses, les dents sont éblouissantes de

blancheur ; le nez est loin d'être gros-
sièment aplati; les yeux, enfin, sont

noirs, bien fendus, rêveurs et doux, mais
ils gardent, même lorsque le négrito est

élevé à la dignité de bala ou domestique,
une expression de méfiance native. L'in-

teiligence et des p us vives et montre

En ce qui concerne les mandats sur les
territoires africains, l'Assemblée demande
au conseil, lo. de confirmer en saisis-
sant la première occasion, l'application
du système des mandats au Togo et au

Cameroun, 2o. d'adresser aux puissances
mandataires, une communication, indi-

quant que les projets de mandats déjà
reçus sont en harmonie avec l'idée élevée
du pacte, et que, en attendant les négo-
dations enfre les puissances alliées et les
Elats-Unis, le conseil exprime la con-
fiance que les puissances mandataires,
continueront à-exercer leur administra-
tion dans les territoires mandatés, con о -

mément aux principes é'evés exposés
dans les projets sus-mentionnés.

* *

Ta, deuscième question portée
à l'ordre du jour, était celle tfej bien de fluelle faculté d'assimilation la

Ifë déportation des femmes et'Jace nègie est douée. Quand l'un d'eux
des enfants en Turquie. T'As- consent à quitter sa montagne, Rapprend
semblée entend le rapport j les langues avec une étonnante facilité.
d'Helène Vacanesco, Itourn i
nie, et adopte la résolution » nè .

d't près laquelle, une commis-ï
s ion de la Société des n tion s
sera nommée iiConstuntinople
pour continuer l'œuvre de dé- ! nies et conduisant

livraпсе djà commencée des\ tom°bhe dans nos rues encombrées. On

femmes et enfants arméniens que l'on a fait de cette aptitude re-

et grecs. J'du outre l t Société i marquable un argument contre notre ci-
des nations priera la France, I vbisation artificielle et qui semble, en

l'Angleterre, l'Italie d'inviter dépit même de ses comp ications, plus

*

f Une année suffit à le transformer, et tels
es se retrouvent parlant l'anglais, h

j français et l'espagnol, toujours gantés dt

frais, ne chaussant que des bottines ver-

avec sûreté une au-

apparente que réelle.les Hauts Commissaires repré-
sentants ces Gouvernements à
Constantinople, à se constituer
en Comité pour donner toute
assistance possible au Haut-
Commissaire de 11 Société des
nations.

Troisièmement, une admi-
nistration miocte chargée de la \
restitution des femmes et des î vendredl sous la présidence d'Izzet pacha,

_
.. ... ,

i ministre des affaires étrangères.enfants sera < fablie sous la di- j
^

fo

reetion du Commissaire de ta\ Les so!dats américains

ECHOS
ET NOUVELLES
Le conseil de la Couronne

Le conseil de la Couronne s'est réun

Socié é des nations.
L'Assemblée établira dans le courant

tombés en Turquie
L'Akcham annonce que le gouverne-

roise с nfirrue que le nouveau président! ,, , ... л ,1 1 {(.France), M Bianco (UraguayJ expriment
du conseil bavarois se rendra demain à I, • Сл , 4А1Аi les remerciements de la Société des na-
Berlin pour conférer avec le gouverne-1 „ „ „ , t . ,F " i lions au gouvernement espagnol et a la
ment d'Empire. Dans les milieux parle-? ., , u ,' F ville de Barcelone,
mentaiies, on estime que ce voyage con-

tnbuera à résoudre rapidement et favora-

blement les questions litigieuses entre la

Bavière et l'Empire.
France et Italie

Rome, 23 T.U.R.— La pose de la pie-
mière pierre du monument élevé en sou-

venir des soldats franç$Kembés en itn-

lie eut lieu en présence d'une foule in-

nombralde.

M. Barrère, ambassadeur de France,
fit l'éloge des soldats italiens et français
tombés cote à cote pour l'idéal commun,

Après l'allocution du général Fayolié

our l'hospitalité cor-

oiule donnée à la со .ference générale des

communications et Lransit, réunie sous

les auspices do la Société des nations,
en mars et aviil dernier.

M. Gimeno remercie les orateurs, au

nom du roi et du gouvernement espagnol,
et en particulier au rapporteur M. àdaky
auquel il demande de transmettre ses re-

îhercirnents au Mikado et au gouverne-
nient du Japon.

»
* *

Après les discours de MM. Bianco, lia-
noteaux, Ressemblée adopte les quatre
résolutions suivantes ;

La première résolution stipule que la

En plpgs lips

de l'année, un organisme provisoire
! lient américain a adressé au gouverre-

d'hygiène composé de personnalités émi-' mcnt turc une communication lui dem*n-
dant d'indiquer ies tombes des soldats
américains qui sont morts durant la

guerre en Turquie afin de pouvoir pro-
céder à la translation de leurs restes.

La Perse et l'Azerbaïdjan
L'Agence d'Anatolie rapporte que la

presse azerbaïdjanaise, en parlant des
discours prononcés par le délégué de
Perse à Bakou en présence dn ministre
des affaires étrangères annonce que
Mumtaz-ed Davlet, ministre de l'instruc-
tion pob'ique persan, arrivera sous peu à
Bakou pour signer le traité avec l'Azer-
bVidjan et se rendra ensuite à Angora
afin d'entamer des négociations avec le

gouvernement kémaliste.

La sécurité

.

— Pari?, 23. T.M.R. — La légation ser-

bo croatc-s'ovène dément toute gravité
dans l'état du roi Alexandre qui, par suite
d'un simple refroidissement, doit garder
quelques jours ses apport mients.

— Athènes, 25. T U.R. — Le gou-
verneur de la Banque Nationale, revenu

â Athènes, assista a une conférence mi-
nistériel'e tenue pour examiner la situa-
tion financière qui préoccupe beaucoup
le gouvernement hellénique.
—Genève, 24.AT.I — Des nouvelles de!

Helsingfois annoncent que le départ de Samih Féthi bey gouverneur de Scutari
Tiotzki pour 1 Lk'aiue est en corréla ion a fait les déclarations suivantes à un ré-
avec le règlement des questions litigieuse? dacteur du Tcvhidi-Efkiar : 4 principa-
existant entre la Roumanie et la Russie, je? bandes opéraient dans la région de

— En Anatolie, une livre turque en Scucar; la bande de Burhsn qui a pro-
or vaut 520 à 530 piastres en papier ; voqué l'incident de Gandilli, la bande de
un medjidié en argent vaut 45 à 47 pias- Tàhir qui a enlevé Izzet bey de Mahmoud
très. j Pacha, la bande deFerhadqui a enlevé

— Yonous Nadi, propriétaire du Yeni- Dimifri de В -rhanié et la bande de

Gane fait paraître aussi à CAsarée un Roum-Karaoghlou qui a e f.e /é Dimitri de

journal intitulé Yeni-Gune. \ Beï'cos. Une 5me bande celle de Behdjet
— Le gouvernement brésilien a décidé, ava * t dernièrement fait son appaiition et

de créer une légation à Gonstantinople. | enlevé M. Aperghi de Tchenguelkeuy.
. ,

. , „ , t
.
! Nous avons dispersé la bande de Burhan.

-M. Jackwith,représentant ou Comité Çe dernier et 10 de ses acolytes se sont
de secours américain « Thm», «t parU fute , brigands de
avec MiesBdmgs pour Angora vià Inebolt. j |a banda fflU

.

[e captulé,
L'ex-grard-vézir Damad Férid pacha ; La bar de de Tahir a été disperséequi exalta l'héroisme italien, le ministre j

de la guerre Gaspareito remit )a croix de 1 conférence générale des communications f et le Dr Riza Tevfik bey sont arrivés à Elle a perdu 8 cle ses membres dans des

guerre au drapeau des chasseurs alpins f(ie la Société des Nations sera réunie des Paris, en route pour Londres. | rencontres et 18 ont fait leur soumission

7 autres qui ont réussi à s'enfuir sont ac-

tivement recherchés.
La bande de Ferhad a cessé son acti-

vite par suite de la capture de son chef
et de son adjoint. La bande de Iloum

Karaoghlou a eu une rencontre avec la

gendarme! ie. On apprit par la suite

qu'elle serait disposée a faire sa soumis-

sion.
On sait que ha bande de BehdJet a relu-

ché M Aperghi Quelques jours après, lâ
chef fut fait pnsouùIvT dans une maison

de toièfaflds à Gftdiitèuy.
Nous avons actuellement dânS ift ré-

gion d'Alemdagh et de Beïcos des délit-
chement i de 150 gendarmes.

Je pars samedi à la poursuite des ban-

dits.
Les avions kémalUtes

Les deux avions Offerts à l'armée ké-
mali te parle commerçant Naf z bey de

Trébizonde ont pris feu à une hauteur de

1,500 mètres» Le lieutenant Behdjet bey,
Un excellent aviâtsur dé l'arràêe kéma^
liste, qui piIot-.it un de ces avions â
tl'otlYê une mtfft affreuse dans eet acci-
dent.

Ls Dr Kennedy
_
Le Dr Kennedy, membre de la commis-

sion d'enquête de !aS.D,N. pour la ques-
tion des ofphè'.ins arméniens^ était atten-
du hier ici. Il a assisté aux séances de

l'Assemb ée générale et a soumis un rap-
port détaillé au sUjet du nombre des or-

plielins défvrés,de leurs noms et des con-

dttions dans lesquelles èdt lieu leur con-

version forcée.
L'éeole d'état-major

L'école turque d'etatai 5iaJor a Stamboul
ouvrira le 1er octobre prochain Exception-
nellement, cette année les officiers jus-
qu'au grade de major pourront y être

admis.
A Angora

Ii serait question de Féthi bey pour le
commissariat des affaires intérieures d'A-
natolie.

t.
4 4

Aucune décision n'a encore été prise
par le gouvernement d'Anatolie au sujef
de l'échange du papier-monnaie en trop
mauvais étaf, contre de nouvelles coupu-
res. La petite monnaie eu papier est de-
venue très rare. Par contre, il y a une

grande quantité de pièces en nickel en

circulation.
Reouf Ahmed Ьэу

Réouf All ned bey, ex-directeur de la

pi esse, rentré d'Anato'ie, së propose de

publier un nouveau journal turc du soif
•ntitulé le Nouvel Orient.

Les héroïnes kémalbtes
Le Babalik annonce qu Adtlé hanem

qui fait pattiedu détachement de volou-
taires de tiadji Mehmed agha est partie
pour le front an milieu de l'enthousiasme
délirant de la population turque de

Tarsous.

Les puits de naphte en Russie
On mande de Londres au Djagadamard

que les délégués commerciaux des soviets
de Moscou, qui„se sont rendus à Berlin,
-ont entrés en pourparlers avec un grau-
pe de capitalistes allemands pour les con-

cessions des puits de naphte en Russie.

Le retour du Dr Mac Kulian
Le Dr Mac Kulian, le directeur du Go-

mité de secours américain, qui s'était ren-
du en Arménie pour y enquêter sur la

situation est rentié à Gonstantinople. H
soumettra un rapport au Comité sur ie
résultat de sa mission.

Les sapeurs»p©mpiers
Le corps des sapeurs-pompiers coût©

actuellement à la préfecture une Шапиё

de 260.000 livres turques. Ce crédit sefâ

porté à 500 000 iiv es par an dans le but
d'améliorer les services de cette organi-
sation. Les présidents des municipalités
de Gonstantinople se sont réun s â eet
effet sous la présidence du préfet de Ja

ville et ont décidé en principe de fournir
une somme d'un million de livres turques
pour renouveler le matériel.

Nominations
Talaat Réouf bey, 2me secrétaire de

l'ambassade de Turquie à Paris, a été
nommé 1er secrétaire et remplacé par
Ali bey, Sème secré'aire. Ghevkati bey,
l'attaché militaire, â été désigné pour oc-

cuper ce dernier poste.

Pcra Palace Hôtel

La direction du Péra Pa'ace Ilote! a

l'honneur et le plaisir d'informer sa nom-

breuse et élégant clientèle qu'à partir du
1er octobre 1921, la grande salle a man-

ger, les vastes et somptueux salons de

l'hôtel seront réouverts, à la tuite des

heureuses dispositions qui ont été prises
cet été pour augmenter le confort et le
bien-être de ses hôtes.
Pour répondre aux desiderata de sa

nombreuse et élégante clientèle, la d>rec-
tion du Péra Palace Hôtel a l'honneur de
faire connaître que le service du restau-

rant et des dîners-concerts sera rétabli
dans la grande et luxueuse salle à manger
qui vient d'être complètement rénovée.

Le diners-concerts seront suivis, cha-

que mercredi et samedi, d'une sefée dan-

santé exclusivement réservée aux clients
habitants de l'hôtel ainsi qu'aux clients,
habituels du restaurant.
Five O'clock Tea Concert et Pansant le

vendredi et le dimanche.
Le service du five o'c'ock tea est main-

tenu tous les autres jours de la semaine.
La direction du Péra Palace Hôtel,

soucieuse du bien-être et du confort de
son honorable cl entèle, tout en rnain e-

nant da^s un cadre enchanteur un s м-

vice de restaurant de tout premier ordre,
possédant une cave garnie des vins de
meilleurs crus, à on tarif modeste, chiffré
toujours â la dispo ition des clients, par
l'aménagement de ses vastes salons et par
la complète rénovation de sa grande sa'la à

manger, a su trouvé de nouvelles et heu-
reuses dispositions pour être agréable a

sss fidèles clients. (9138—5)
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BOURSE DE PARIS
Paris, 23. T. 11. II. — Peu d'affaires

encore aujourd'hui. La situation reste fa
vorable à la reprise. Celle-ci est subor
donnée à l'assainissement du marché des

changes dont les fluctuations insolites
créent une atmosphère nuisibli au déve-

loppement des transactions en valeur
mobilières. La tendance générale fut
néanmoins satisfaisante pendant la ma

jeure partie de la séance de vendredi.

L'émir Faïçal
Paris, 23. T. H. IL— L'enroyé spécial

du Journal, M. Henri Bidou, note des

particularités tout à fait édifiantes sur le

caractère de l'émir Faiçal.
« Lorsque l'émir Faiçal qui portait sur

sa poitrine la plaque de Grand Officier de
la Légion d'Honneur que lui avait remise

le général Gouraud, débarqua à Beyrouth
en janvier 1920, il avait alors signé un

traité par lequel il acceptait le mandat

français sur Damas et Alep. Cependant
ce furent de continuels attentats contr

les Français, manifestement inspirés par
'émir. »

Le Journal rappelle qu'un jour, l'émir
Faiçal sollicita un entretien du génér
Gouraud pour lui offrir, puisque la France
se trouvait liée à l'Angleterre par un ac

cord au sujet des pétroles de Mossoul, de
rétablir lui-même dans ce pays l'in
fluence française, en même temps que la
sienne naturellement.

Cette invite à la trahison fut aceueil'ie
par le général Gouraud comme elle devait

l'être, mais elle éclaire sous son véritable
jour la physiommie du chef intrigant et

déloyal qui est devenu depuis roi de
l'Irak.

Le récit du Journal fait ressortir que
ce fut seulement lorsqu'il y fut contraint,
que le général Gouraud eut recours à la

force. Les Français défirent an combat

de Khanmazlourn les troupes de Faiçal
commandées par le général Ahmed,

après une intervention particulièrement
brillante des chars d'assaut et des élé-

ments du 415me d'infanterie.
Cette victoire eut un grand retentisse-

ment dans toute la Syrie et arneoa à la

ique
Irousse-Ouchàk. C'est de cette
uite qu'il aurait pu se soustraire au
mouvement d'enveloppement opé-
fê par l'armée kémalisie. Les ITel-
ènes ont toutefois laissé à Eski-
Chéhir des forces assez impor-
tantes pour arrêter l'avance kéma-
iste, étant donné que la ville a été
ransformée en entrepôts d'armes
et de munitions. Si les forces hel-

éniques n'ont pu être enveloppées
'est parce que les kémalistes ne

disposent pas d'effectifs suffisants
en rapport avec l'étendue du front.

Les prisonniers turcs de Sibérie
Selon un télégramme de Rome

au ministère des affaires étrangè-
res, le gouvernement hellénique
n'ayant pas consenti au rapatrie-
ment à Gonstantinople des prison-
niers de guerre turcs de Sibérie,
internés au Pirée et ayant l'âge re-
quis pour le service militaire, ces

prisonniers seront expédiés en

talie.

Délibérations à Angora
Le comité de la défense des

droits de la Roumélie et de i'Ana-
tolie a tenu le 19 septembre une

réunion générale extraordinaire à

Angora sous la présidence de
VIoustafa Kémal.
Le comité a pris certaines déci-

sions après avoir longuement exa-
miné la situation militaire' et poli-
tique.
Le comité s'est tout spécialement

occupé de l'attitude qu'il adoptera
l'assemblée nationale d'Angcra

convoquée pour le 1er octobre
prochain.

L'enrôlement des chrétiens
de l'Anatolie

Tous les non-musulmans de
l'Anatolie, sujets ottomans et âgés
de 19 à 55 ans, ont été enrôlés à
la suite de la dernière mobilisation
générale et versés dans les batail-
Ions d'ouvriers.

REVUE № U PRESSE
PRESSE TURQUE

Illusions

Dans le Peyam-Sabah, Ali Kémal
bey estime que les Hellènes se

bercent d'illusions et que celles-ci
ne sont pas nuisibles seulement à
la Grèce, mais au monde entier et

spécialement èr la Tu.quie.
Ali Kémal bey s'exprime ainsi :

En examinant les communiqués officiels et
officieux hel'ènes, les appréciations helè-

nés relatives aux dernières phases des opé
rations militaires ainsi que les conditions
de paix que ces cercles mettent en avant

pour le cas d'une médiation éventuelle,
on ne peut s'empêcher de songer aux

mots illusion et même clii uère,
Sami bey, dans son dictionnaire de la

langue turque,dit que le mot honlia (illu-
sion) est d'origine grecque. La vérité est

que les Hellènes se sont, de tout temps,
berces de chimères, qu'il se soit ,agi
d'aflaires politiques, militaires ou autres

Un poète a dit de l'illusion que c'est la
cho=e !a plus agréable pour l'homme.

C'est possible. Seulement, les illu-

sions, les chimères dont se bercent les

Hellènes ne sont pas du genre de celles
dont parle le poète. Elles ont un caractère
nuisible à la fois pour ces derniers, pour
le monde et surtout pour no -s.

DERNI ÈRE H EURE
La situation militaire ; L'Allemagne et la Russie

D'après l'état-major turc, les for-] M. Wiedenfeld, chargé d'affaires
Ces helléniques se trouveraient à \ d'Allemagne à Moscou, a remis ses

l'ouest de Séid-Ghazi et à t'est lettres de créance au gouverne-
d'Eski-Cbéhir. L'état-major turc; ment soviétique et déclaré que de

croit que ie gros de l'armée lielfé- ! grands avantages découleront du

nique a été retiré_ sur la ligue' rapprochement économique russo-

allemand. (T. S. F.)

Le Sénat américain
Le sénateur Lodge a laissé en-

tendre que la ratification par le
Sénat des traités de paix avec l'Ai-

lemagne et t'Autriche est assurée.

(T. S. F.)
Le tonnage livré par {'Allemagne
La commission internationale des

réparations a fixé la valeur du

tonnage livré par l'Allemagne jus-
qu'au 1er mai 1921 à 745 millions
de marks or, alors que l'Entente
l'avait estimée précédemment 500
millions. (T:S.F.) .

La situation rie l'Autriche
à la S.O.N.

Le comte Mansdorff a exposé à
la commission de la S. D. N. la si-
tuation financière désespérée de
l'Autriche, en demandant avec in-
sistan^e l'octroi d'une aide immé-
diate pour éviter des complications

lui seul qui doit assumer lo règlement
définitif de la question nationale par la

voie diplomatique et politique.
PRESSE ARMENIENNE
Rumeurs de paix

Le Djagadamard, faisant le bi-
lan de la dernière offensive helléni-

que et de la contre -offensive ké-
maiiste constate que les pertes de
1 armée turque sont aussi lourdes

que celles des Hellènes et que les

opérations militaires ont perdu
leur ancienne violence.
Notre confi ère parle ensuite des

nouvelles qui circulent depuis quel-
ques jours concernant une inter-
vention et qui ne sont ni démen-
tiesni confirmées.

On assure que le gouvernement d'As

thènes a déjà fait savoir ses conditions
de paix à Londres et que le gouverne-
ment d'Angora a invité ses représentants
diplomatiques à rechercher une interven-

tion des gouvernements de Rome ou de

Paris.

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN

Y.M.C .A,

40 Rue Cabristau
Téléph. Péra 2346

Concert Symphonique : Tous les vendredis
à G h.; 50 piastres.

Tenais: Tous les jours.
Billards, Echecs, Orchestre, Biblio-

thèque, Chambres, Raius.
Bowen School for Boys: Ouverture le 20

Septembre, Cours préparatoires.
Péra, Association Institute: Ouverture le

3 Octobre.
Cours du soir : Langues, Secrétariat Service

Administration Commerciale.

Lorsqu'une femme veut
Que veut-elle cette femme, Miss Harlett

la jeune américaine ?

Pourquoi, quittant son pays, est-elle
venue habiter une villa près du port de
Тоиюп ?

qui rendraient encore plus difficile ! rrf ""'Г' dM*
p ... . . ses filets le capitaine d Arcours ?
la so.utiou de ce prob .eme. j Q'est là le mystère que les spectateurs

(l.S.r.) ]vont connaître en assistant à'partir de

Une délégation de conseillers |demain, lundi, à Lorsqu'une femme veut,
тт ,,,,Л i i i riabe"e œuvre cinématographique, dra-
Une délégation de sept membres, •

mat jqUe au poss'b'e, due au talent du
comprenant les depuLs de N нп célèbre écrivain Oetave Pradels et
et de Bitlis et des officiers du com-

1

projettera le Ciné Luxembourg.
missarist de la défense nationale j Simone Frévalles et Jean Worms deux

d'Angora, a été instituée par le , acteurs illustres y remplissent les rôles

gouvernement kémalbtî pour être principaux.

Pîii ASSOMTlIHSIIIUTE 7. IL С1.
40 rue Cabristan Téléphone P. 2346

{ÉCOLE DU SOIR)
Eeole du Commerce

SecfétariaLSferviGe. — Durée du cours 3 ans.— Administration Commerciale.

Durée du ccufsY ans.
.

(Examen du certificat obligatoire pour admission).

Ecole des langues
Toutes les I ngues modernes — Instruction individuelle.

Examen d'entrée, le 29 septembre Les couis commenc: le 3 octobre.

NATIONAL STEAM NAVIGATION Со Lld OF GBEECE
Le colosse transatlantique

KING ALEXANDER
hattant pavillon anglais, tonnes 39.000 et vitesse 18 nœuds arrivera

dans notre port ie lundi 3 Octobre et partira des quais de Galata Jeudi

fi °Ct0bre Р011Г NEW-YORK
touchant au Pirée. ,

Disposant de luxueux compartiments spéciaux de lere et iuiecl.

ainsi que des cabines de 3me classe de 2, 4, et 0 bis.
„ .

t

Pour tous renseignements s'adresser, à l'Ageuce Generale, Galata

Orner Abid Han, 2me ét. Tel, Péra 1320.

que

expédiée à Van e t à Bitlis à l'effet

d'engager les chefs de tribu kurdes
à renoncer à leurs menées.

Télégrammes à la Sublime Porte
Plusieurs télégrammes sont par-

venus hier à la Sublime Porte de
ses représentants diplomatiques à

Londres, Paris et Rome.

Angora-Sivas
Les commissaires de la défense

nationale et de l'économie à Angora
ont décidé d'achever les travaux
de construction de la ligne Angora-
Sivas avant l'hiver.

L'action est intéressante, la photo est

claire, la technique impeccable.

Collège français du Taxim
La rentrée des classes est fixée au 28

sept. Les inscriptions sont reçues à l'école
à partir du 5 Sept.Enseignement classique
secondaire. Préparation aux examens du
baccalaniéat. Une section d'études com

piètes de commerce, d'une durée de 2
années, sera ouverte. La direction de ce

cours a été confiée à M. Paul Martin.

du général PapouUs. C;l!e-ci se forti-

fierait dans ces Umioires et y attendrait

les événements.

En vérité, devant tant de présomption
après une si cruelle défaite, on ne saurait

ne pas rester stupéfié.

Ils s'mstaïlent !

Commentant le communiqué du
21 septembre du général Papouias,
où il est dit que l'armée beliène
s'établit sur ses positions détiniti-
ves situées à une cinquantaine de
kilomètres à l'est d'Eski-Chéhir, le
Vakit s'exprime ainsi :
Le laconique communiqué de Papoulas

a pour but de rassurer l'opinion pubti-
que Îi3llène extrêmement inquiète et de

ui faire croire que la retraite du Sakaria

n'est menacée d'aucun danger, que ri l'ar-
mée grecque a perdu sa puissance offen-

sive, ses moyens défensifs restent in-

tacts.
Si Papoulas nous avait servi pour la

première fois un communiqué de cette

nature, des outes auraien: peut-être pu
subsister dans notre esprit quant à la

capacité combattivè de l'armée en ques-
tion. Mais nous connaissons par expé-
rience la valeur réelle des phrases dont
se paye le généralissime grec.

PRESSE GRECQUE
Vers la fia

Ils veulent aunex^r I
Le Tevhid s'étonne qu'après la

défaite du Sakaria, les Hellènes
puissent songer à proclamer l'an-
nexion des territoires anatoliens
occupés par leur armée.
La feuille turque s'exprime ainsi:

Dans la situation où ils se trouvent,
les Hellènes n'ont que le choix entre ces

deux alternatives : appeler leurs demie-

res réserves pour tenler un suprême
effort contre l'adversaire, ou bien évacuer

l'Asie-Mineure.
Mais — pour l'instant du moins — il

ne semble pas qu'ils soient disposés à se

ranger à l'un ou l'autre de ces partis.
Au contraire, tandis que, d'une part, ils
tntônt le teiTo.èn Icmçcmt i'idee d'une mé~

diation, de ! autre, ils parlent d'annexion.
Ainsi, à en croire les journaux d'Athè-
nés, le gouvernement grec se propose-
ra;t de proclamer prochainement i'anne-

cause française ceux qui hésitaient en- xion à l'Hellade des territoires micrasia-
core. 1 tiques actuellement occupés par l'armée

AVIS
La S A. 0. des Téléphones de Cons.

tantinople a l'honneur d'informer ses

abonnés que les préparatifs pour l'im-
pression de la nouveile édifion du Guide
Téléphonique seront arrêtés vers le 12
Octobre 1921.
Par conséquent les abonnés qui vou-

draient faire des modifications, en ce qui
concerne leurs insertions,, sont priés d'en
aviser la Société avant cette daté.
L est également porté à la connaissance

des peisonnes qui voudraient insérer des
Annonces que, passé cette même date,
aucune nouvelle- réclame ne saurait être
acceptée.

И DU
m

GONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Со LUI

(Inc. Théo. Reppen)
Johnston Line Lld

Le sis VENICJÉ est atlendu d'An-

vers et Liveipool vers le 25 sept, et

chargera pour Varna, Constantza, Gaiatz

et Braï'a.
Le sis WINGATEest attendu d An

ver ; commencement octobre et chargera
pour les ports bulgares et roumains.

P. ochains départs d'Anvers :

Le sjs ШСЕМОВ.Е vers le 17 sept, i
Le s[3 CUANMORE commence-1

ruent octobre.
Svenska Orient Linien

Le S [s 8MTRJVA est attendu de la j
Scandinavie commencement Octobre,par- :

tira vers ie 5 octobre pour Anvers, Ham- {
bourg, la Scandinavie acceptant dos j
marchandises.
Pour plus amples renseignements, !

s'adresser à la Constantinople Shipping ,

et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar potasse, etc
Han, 17- Tél. Péra 310-

Mediterranean
Tmdimg & Sh 'pping Со
Le bateau fJJITilUE (1500 U)

battant pavfliôû yougo slave partira des

quais de Sirkédjt vendredi le 3 ) crt. di-

rectement pour Batoum acceptant des

marchandises et les passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

■ dresser à la Mediterranean Trading et

Shipping Со. Galata Cité Française 1er

étage, Moumhané Tél. P 1309, ou à son

agent de Stamboul D. Sadoch No 6- Mes-
sadet Medjid han, Sirkedji, Tél. M. 2853-

AVIS
Les intéressés sont inuités

à passer contrat pour la four-
nlture de l'eau à la flotte bri-
tannique à Constantinople et P0^ Envers, Rotterdam, Amsterdam,

, ,, / • , , i Hambourg, Dantz g, Rjg-, Reval et les

a beicos pour une période de l autres ports, de la Baltique
/. , | H | Pour tous renseignements s'adresser à
U mois Commençant le 1er OC'* l'Agence Maritime IjOster,Silbermann el

Cie, Tchinili Rilitim han,No 13-15. Télé-

pUone Péra 64.1.

Piti dentifrice "PEBECO,,
L'honorable public est prié de refuser

, tout emballage indiquant à côté du nom

I de Fabrique, l'adresse :

C. Braciy, Wien 1|1 Fleischmarkt 2,

\ Cette pâte,fabriquée en Autriche pour

; les besoins du Pays, est exemple des

matières les plus salutaires (chlorate de

qui distinguent et font de

| la véritable JPafe dentifrice JPE•

Lasier, Silbermann et Cïe. ^BECO, un produit idéal pour les soins

(Département Maritime) de la bouche.

Service régulier entre Anvers-Constan-l -

, nr г-тиг-п—

tinovle"Mer Noire et l _

service de retour | BANQUE NATIONALE DE TURQUE
VAPEURS ATTENDUS : î
Le s s PRVHSIA d'Anvers le 5 Oc- ;

lobre et partira après d? chargement le 8 j
Octobre pour Bourgas, Varna, Conslan-

tza, Ga'atz et Braila, acceptant des mar-

chandises et passagers.
Le sis MEMEÏj d'Anvers le 10 Oc-

f

tobre et partira après déchargement le |
11 Octobre pour Bourgas et Varna, aœ j
cepiant des marchandises et passagers. \
SERVICE DE RETOUR î

Le sis OPEANM venant 4e la mer
-

Noire (côte d'Anatoiie) arrive à Constat»-

ticople R 28 Septembre et chargera
pour Anve s, Rotterdam, Amsterdam,
Hambourg, Dantzig, Riga, Reval et les

autres ports de la Baltique
Le SjS ALPHA arrivera à Consiple

le 5 Octobre et chargera psur Anvers,

Rotterdam, Amsterdam, Hambourg. D^n-
tzig, Riga, Levai et les autres ports de

la Baltique

FONDEE EN W09

apit&L..* Lstg. 1.000.000

tobre 1921. L'eau doit être U-
urée sur allèges de la dite

flotte el accostées au quai.
i Les offres doiuent être

Le Politia gouvernemental, d'A- j adressées au Capitaine de la
Base navale britannique àthènes, écrit

Quelle que soit la décision qui sera

prise par les compétents au sujet de la

continuation ou de l'arrêt des opérations
vers Angora, il reste un fait indiscutable
c'est que par la bataille du Sangarius,
la seconde phase de la lutte a pris fin

par une brillante victoire de l'armée hel-

lénique. Une seconde fois encore l'armée

grecque a accompli son devoir; il n'y a

aucun doute que si on l'ava.t chargé d'ac-
complir un trois'ème exploit elle l'eut
fait avec le même succès. Mais c'est jus-
tement ici qu'est la question. Existe-t-il
une raison suffisante pour continuer les

opérations militaires, ou bien les avanta-

ges obtenus jusqu'ici par l'armée grec-

que sont-ils suffisants pour que par leur

exploitation politique et diplomatique, on

soit certain d'arriver à la réalisation des
buts nationaux !

Dans le cas où ie. gouvernement hellé-

nique jugerait inutile la continuation des

opérations militaires, estimant suffisants j eîl caractères

Tophané dont on pourra avoir

déplus amples renseignements.

Avis
Le film YOCCIDENT, annoncé à plu-

sieurs reprises et dont la projection avait

été retardée, vient enfin d'arriver.Il sera

projeté, IRRÉVOCABLEMENT, jeudi pro-
chain, le 29 Septembre 1921, au CINÉ
ÉTOILE.

La Direction

«нвш—шь -чй'З-Й»
•j- Reins — Gi-av^iie — Foie

Rhum lismes

EVIAN CACHAT
Eau de régime par excellence

Aucune suite n'est donnée aux com

munications qui ne portent pas
lisibles la signature

'

É
I

Société hellénique
(Tentreprises maritimes

Navigation
A PALJOS

Ligne postale régulière de
Con.qple-Snujrne-Le Piréc-Egyple

Ligne hebdomadaire
Le bateau rapide postal à lumière élec-

trique ft'JfO'î disposant 150 lits
vie ire et 2iue clause,ainsi que des places
confortables pour les passagers de Бз cl.

partira des quars de Galata, mardi 27 crt.
pour Dai-dane^es, Môtelin.Smyrne, Chio,
Pirée et Alexandrie acceptant des pas-
sagers de Ire, 2me et 3me cl. et des
marchandises.
Ponr tons renseignements s'adresser

aux Agents généraux cie la susdite So
ciété Mrs. Papaioannou, Zacca el Сam
bouridi, quais de Galata, Tehirnlr Ri h
tira Han, .No 2 Rez-de-chaussée, Tél-
phone Péra 2359

les résultats obtenus dès maintenant,c'est jet l'adressç de l'expéditeur.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Agence, de Constantinople
LIGNE BOURGA3-VARNA

Le paquebot de luxe
TZAIi. PEUH INANO

partira, do notre port ie lundi 26 octobre
pour Bourgas et Varna, acceptant des

passagers de 1ère, 2me et Вme classes
et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adiesser à

l'agence générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du. Tchinili Eihfcim han,
Téléphone Péra 2779- 9052-3

Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAl A Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

SТАМВОUL, KenadjiaitHan.
En face du Bureau Centrât des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PEIU

Rue Cabrisiun,
en face du Péra-PalaCfl Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYiiNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la.
Britisb Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.

Réception de dépôts à échéance fixe i
.nceréts
См ditic s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safes

perfectionnés, de diverses dimensions,
installés dans une chambre forte.

Ligne des lies des Princes
Horatre remanié en vigueur

à partir 10 juin
Départs des îles

6 80 Prinkipo, llalk, Antigoni, Proti.
7 30 Prinkipo, Halki, Antigoni, Proti.
7 30 llaiki, Prinkipo (7 h. 45), Maitépè,

Djadi-Bostan.
8 80 Gartal, Prinkipo (9 h ), Halki, An-

tlgoni, Proti.
10 30 Prinkipo, Halki, Antigoni, ProlL
4 Gartal, Prinkipo (4 h Ci|)), iialki,

Antigoni, Proti et Gadikeuy,
6 Prinkipo, llaiki, Antigoni, Proti et

Gadikeuy.
Départs du pont

8 30 Djadi-Bostan, Pioti, Antigoni,
Hailu, Prinkipo.

9 45 Cadikeuv, Proti, Antigoni, iSaiki #
Prinkipo t-t Сап a!

3 30 Proti, Antigouf, tu ki, Prinkipo,
5 30 Djadi-Bostan, Манере, il-tik', Prm*-

kipo.
b 15 Proti, Antigoni. ihnki, Piink'po

Gartal.
7 Proti, Antigo; ï, llaik' Prà kipo
8 Proti, Antigoni, Halki. Prinkipo.
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GRAND'KUE I>E FERA 309. TELEPHOiNE X^iTiA ^Y8.

Nous procédons à la Vente Générale de toutes les marchandises à partir du 1 8 |29 Septembre 1921

avec 20 o|o DE RABAIS sur les prix marqués.

Toiles cirées pour tables

Nattes —

etc., etc., etc.

Etoffes pour Ameublements

Stores, Rideaux, Tapis Essuie-mains

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1077

No 192 Adjudication définitive sous pli fermé
du lundi 26 Septembre 1921

Rincez- vous la bouche avec l'eau A la fabrique de Zeïfcin-Beurnou : 5.000 kilos de bitume, 10,OoO

dentifrice Odol, le matin, et le soir,^verses limes, 8.000 kilos de divers rivets en fer bafc'u, 400 paquets

brossez-vous les dents: votre haleine^0 divers rivets en fer; ils seront veodus par kilos, 711 kilos de fil

toujours douce et votre bouche^® fer pour crible, б.оОО kilos cte fil en aciei de 0 millimetie ail

indemne de tous germes de putré-^-lÔpètres.
faction- vous conserverez ainsi vos A la direction de la minoterie cTOuQ -Capan: 6 bascules do 1000,

dents belles et saines. 600 et 500 kilos vieilles et ayant besoin de réparation, 4 grands pe-

-1 ,
sons usagés avec chaîne, 5 balances usagées de diverses dimensions,

Avis aux médecins 5 grandesb^^pces «kautars» (Oopli), 350 bidons de pétrole à l'état.

a

—-—' -neuf,;400 bidons de pétrole rouilles, en partie sans couvercle et en:

Frâl^ft ©rit ! partie ец mauvais",état.
En face de la direction des expéditions (sevkiat) d'Oun-Oapan:

AMIDON COLMAN
L'amidon qui donne meilleur

brillant au Lings

des malades
Les hommes civilisés introduisent dans .

■ Le remorqueur «Derviche».
En face du dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 1 chaland

des
з chocolat et autres aliments rHp0ur échelle sans pont de passerelle, 2 barques pour pécher
azotés, l'acide urique, qui pro- ;

A
j- IfAeho îmlioTi)

es maladies et finalement amene ,

ChlTLS иап^Ы).
Au Dépôt de construction d'Oun-Capan : 1.000 kilos d etain

leur corps avec la viande, les œufs, le

cacao, le
chement
voque des
la mort prématurée( Profess. Chittendiu,
Ha'ig, etc.) Pourtant 4089 professeurs et } ,-!
médecins enregistrés par le Départ de

^
^

Médecine le 18 août 1915 ont démontré) Au Dépôt de Suleymanié : 17.000 boites de cirage dechaus-

que le Kalefluid Dr Kalénitcrenko, dis»

sont et expulse rapidement l 'acide uri-,

que, comme i'eau chaude dissout le su» ! A ABadoîiUiavak : les débris d un garage de Caïques,3 hangars,
cre et que l'organisme purifié de l'acide j 9 v ^

pn кд;,
urique, combat par lui-même les ma!a= f

~ Odla^l^ Gia ,яЛ .

,
_ лл , . , , . , .

Au Depot d armes de Matchka : 1.368 kilos de koian fabii-
5

qués avec du fil. 486 kilos de tissus revandok.
Au Dépôt de construction d'Akhir-Capou : 14,754 kilos de fer

lui-même les mala

dles, comme par exemple : 1. « Avant le

traitement dans l'urme d'un malade, il y I
avait ne l'acide urique 4.27 pour mille. \
Après remploi du Kalefluidt l'acide uri»!
que se trouva 5 1 bien diluée » (Dr Dobr- ;
j nskv, Varsovie). 2. Kalefluid m'a donné j
des résultats incontestables chez ies neu= j
rest énique et îes impuissants » (Dr Ya- j
» oohian. l'hôpital Bulgare). 8. R. Z. est ■

un neurasthénienes,après avoir pris Ka-

hftuiri о dit : « Je suis rajeuni de 20 ans

et je suis de nouveau un ■ omnte (Dr
Osganrn, Sak z Agatche. 4 M. E. anémie

profonde était alité 2 li2 mois et devenu

comme un squelette. Après Kalefluid il

a guéri et gagnait 5 kilos dans 24 jours
(Dr M. Cohen Haskeuy).
Kalefluid D. KaleniteheÉiko
l'extrait des glandes séminales) récom

pensé par 4 gr, prix, 4 gr. méd d'or est

tn vente dans les pharmacies et à nos dé-

pôts ; 1) Rue de Brousse 28 appart. 2

Uonsfcantinople. 2) Alexandrie, Rue Arti

roff No 6.
Gratuitement la brochure détaillée

Prix réduit (85 p. flac.

Dr MATCJIKOWSKI

Ancien с/ère de l'Hôpital Saint-Louis de Paris
Traitement de la blennoragie. syphilis
par des nouveaux produits français.

Maladies de peau et du cuir chevelu.

Péra, Rue Chichli, 29 près de la iue Misk
de 5-8,—pour les dames 1-2

Gérant Djémil Siouffi, avocat

neut

sur mesure
Depuis Ltq.

N. KARAKACH SOCHA
(Coupeur diplômé)

Stamb. Place du pont N0 16. Salons d'Exposition Nos 1,2,3,7,9Tél.

D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

i THE-И ZiiUll 1НШЕ С Iй
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Demandez=Je toujours
Dépôt Généra : J. & j, COLMAN Ltd

Constanlinople Agency, Stamboul
Sanassar Han

OCCASION
1

| A vendre l'immeuble connu sous

jle nom de Yamali Наташ, d'une

'superficie de 1530 pics, sis à Гаг-

frêtdu tram Tophané, Galata le

j mardi 4 Octobre, à 3 h. p. m. au

; Tribunal de paix de Galata.

1 ят^тттшжzmmmmrnmmm?

ATTENTION!!!
Avec Je grands sacrifices

ont est parvenu à faire la

meilleure façon à raison de

chez le Md
Tailleur au

Raffiné dont la coupe то-

derne est si reconnue.
Appt. Daniadian au 1er et.

| au coin d'Asmali Mesdjid, Gd'Pue de Péra

-шт- -вт- АШ \

ISUCRES&CAFÉS J
Щ Si vous avez des affaires en |

I
É

BANCO Df ROAGA
Capital versé Lit > 159.0OQ.Q90

Siège Centrale à ROME
160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET CQ1 ONiES

SIÈGES A L'ETRANGER
FRANCE : Paris et Lyon,
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Monfc-Bianeh, Vaiis, Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt.
SUISSE : Lngano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalîa, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

VIALTE : Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli
PALESTINE : Jérusalem, Caïfïa,Jaffa.
EGEE : Rhodes,
VSIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adaîia.
Consiantlnople

tALATA: Buyuk Gamondo Han, Tél.

phone : Péra: 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamarn, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2,

S'occupe de toute opération
de BANQUE

AÏHINAiKI
Oie Aaonynaed'A.ssur ance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Ziealiotti et Fiîs
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 917

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Vente eux enchères
Un terrain de 3Î9 pics et 18 ponces,

sis à Vianga, qiial'tier ÎDstaHujibgîds!
Abdullah-Agha, rue Vianga, N0 81, hy-
pothéqué par Ahmed Chevket bev à Yor-

ghi effendi, centre la somme de 850
livres en papiêF-ffl90fiâtë e8t ttilS eh Veille
aux enchères, à partir du 15 Septembre
1921, pour non règ'ement de la dette

précitée. La première adjudication aura

lieu dans le délai de §9 jours à dater de
la publication du présent avis; et iâ
jours ap'ès ce délai, l'adjudidatidn défini-
tiye.

Ceux que cette vente intéresseraient
doivent s'adresser au bureau cadastral
de Stamboul, munis d'un cautionnement
représentant le 10 ojo de la somme de
155,672 piastres, valeur estimative dudit
terrain.

Le 14 Septembre 1921.

jOffres et Demandes I
PЙГ/jil ^^^AfTER blanc et café.
1 CiUM Morceau d'Oreifie droite manque,
l-adress©!', 2g Rue /pofiaii, funfieh

ét anger, côàûàtsèial
très b en le françris

et le turc, parlant les langues du pays,
comptabilité, désire emplois Banque,
administration, commerce. Prétentions
modérées. Adresser offres au Journal
aux initiales G. G. 9i§i

Jeune homme

A vendre Maison

AGENTS GENERAUX
ф ETDWAL

Galata
ER SEACER & Go

Tchinili Kihtim Han 4me étage
TELEPHONE PÉMA 381

"^2^

m
1il
i
4
m

f sucres et cafés adressez-vous

| à M. Antoine Moscopoulos ^
J Kévendjoglou îjan N0 1. %
^ Téléphone 1887. ;

É courtier et expert spécialiste |
É en sucres et cafés I
É Une longue expérience de %
Ф trente ans garantit l'exécution T
I ponctuelle de vos ordres. |

Banque Hollandaise pour
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont eMièrenjen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan■
linople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankuereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl

30,000,000.
La Succursale

de Gonstantinople
Gaîata, Rue Vo'ivoda N0 юз

TÉL. PÉRA 2121{2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'ÉPARGNÉ

composée de 14
chambres de 3

salons et 2 cuisines.citerne et puits avec

jardin des deux côtés. Electricité, vue

sur le Bosphore à Foundoukli M)lia
Tchélébi Yocoussou.

S'adresser à Buyuk Tunnel Han N0 8.

Âjnnpr chambres spacieuses pour
lUUui bureaux au dessus de l'un-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

ifKiitiitrina Suisse française demande
liSOUlUlMuu place, dans une famille»
S'adresser au bureau du journal aux ini-
tbles R В

fin riOfn^ndû Appartementmeublé die
Ull UClildilUtl deux ou trois chambres
à coucher et autres commodités, pouf
deux tommes d'afTlires, aux alentours
du Tunnel. Répondre avec détails à M.
Stéfanos G. Lazopo ilos, 50, Rue de la
Douane Galata. Téléphone Péra 1360.

(9147-8)«

Nos abonnés, dont l'abonnement
expire, sont priés de vouloir bien
le renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dans l'envoi du
tournai.

Aucune suite n'est donnée
communications qui ne porta
en caractères lisibles ta
t l adresse de l'expéditeur.

Il lÉM Ш:

(N. 5) FEUILLETON DU «BOSPHORE» |me commis. Je crois bien que j'aurais î

découvert, dans l'obscurité, quelque objet i

i révélateur si je n'avais écarté de mes yeux (

l'écran de mes mains, si je ne m'étais j
tourné pour regarder ma voisine, avec une^
inconvenance involontaire qui parut la;

surprendre plus qu'elle ne i'offensait.

Sa beauté adhéra à mes sens d'une ma-]
nièrs parfaite, comme si elle avait déjà sa l

place en eux, comme si ebe y rentrait, de

la même façon que l'objet rare se réadapte
à son étui et le relief a son empreinte. Ma
divination douloureuse se tint à i'écart et

me laissa tout entier à mon émotion nou-

velle.

Le galbe de cette beauté obéissait à la

loi des grandes oeuvres plastiques ; car,

de quelque point que j'imaginasse le dé-

part de la ligne, celle-ci n'était conduite à

son complet développement que par une

sorte de fluide nécessité. Partie de la nu-

que, elle revenait à la nuque ; partie du

genou, elle revenait an genou, avec une

continuité, une plénitude propres à elle

seule, avec un mouvement qui seul lui

convenait, comme à une forme musicale

déterminée, comme l'a tre quarti à cet

Andante, comme l'a sei ottavi à cet Aile-

gro de Dominique Scarlaiti.

Les entraves

(Récit de la Laede)

PAR

Gabrieîe D'Annunzio
Tout de suite, je fus submergé par hne

onde de tristesse: comme si cette créature

avait refait le chemin à ma place, entre

les maisons des malades ; comme si elle

avait supporté les regards de ces deux

yeax féroces de vieille,saillants au-dessus

de ces deux poches ridées ; comme si elle

m'eût ramené mes pensées couleur de cen-

dre, tripotées par cette main sordide qui
•coulait sur le sol.

Avec une force d'allucination invincible

comme la réalité, je sentis, tout de suite,

la misère et le malheur, d'une manière in-

forme et confuse, non pas liés à ce visage
et à ce corps, mais épais, comme on les

sent, quand on monte un escalier sinistre,
que l'on hésite daos un corridor blafard et

que l'on pénètre dans une pièce ma!

éclairée, où subsistent les traces du cri-

Elle portait une jaquette de chinchilla

plus léger que le duvet d'un cygne cen-

dré, sur une jupe étroite de drap gris qui
l'entravait sans nulle chasteté. Sous un

chapeau de crin, relevé d'un côté, garni
de deux plumes prises â un héron

de Numidie et pareilles à deux couteaux,

une .soie brillante et souple, de couleur

châtain doré, était disposée par masses

que ne retenait ni un peigne, ni une

épingle apparente, mais leur propre den-

site vivace.

Eile était ainsi tout enveloppée dans

les délicatesses de cette mode, qui sem-

blait alors préparer les femmes ii s'é-

tendre commodément dans la longue gaine
mortuaire des princesses pharaoniques.
Sur sa chaise, elle n'occupait pas plus
d'espace qu'il n'y eu a dans un de ces cer-

cueils égyptiens de bois peint.

Le Cygne divin

Mais cependant, à travers cette élé-

gance au dernier goût du jour, grâce à

la ligne qui prenait naissance dans Ton-

dulation de la joue, elle était pour moi

dessinée jusqu'aux pieds, telle que les

arti tes doivent imaginer l'antique Léda

de l'Eurotas. Au-dessous de la ceinture,
toute sa grâce paraissait infléchie vers le

ту tère du divino Oiore du Cygne divin,
comme eût dit Polyphiié.
Et je repensai à cette Léda de Léonard

que Gassiano del Pozzo, l'ami du Pous-

sin, put encore voir â Fontainebleau en

1625 et que je rêve toujours de îetrouver,
de quelque manière invraisemblable.

— Beethoven ? fi s-je à voix basse, sur-

pris par l'accent de la musique entend', e

de nouveau, après cet inb\i valle indéfini

de mon silence distrait.
Poussée par une curiosité spontanée

la jeune femme consulta le p"ogramr;;e,

qui é ait sur son manchon et, comme sol-

iicitée par mon attitude inîerrogative, elle
dit ;

— Ferdinando Ta rini.

Elle avait pro -once ce nom italien avec

une timidité enfantine, un peu affectée,
accompagnée d'une rougeur qui semblait

effacer la puissance de son masque, сот-

me le suc vermeil dont les vierges d'A

pulie teignaient leur visage attristé, avant

d'embrasser la statue funèbre de Gassan-

dre.
— Que faut-il penser ?— dis-je, heureux

du prétexte et le cœur palpitant.— Avait-

il eu connaissance du premier style bee-

thovenien ? A vrai dire, je ne sais. Si

nous pouvions savoir qu'il l'ignorât,
quelle valeur originale et significative au-

1 ait pour nous cette sonate en ré bé-

mol ?

Je m'aperçus de la native et profonde
indifférence de son esprit pour ce genre

de subtilités et de problèmes, tout corn-

me une seule note d'essai suffit à un

chanteur pour qu'il constate la surdité

d'un lieu clos. Ses yeux, entre les bords

précis des paupières, redevinrent impéné-
trahies.

D'instinct, je me penchai un peu vers

elle, sur le boid de son secret, mais égaré,
cette fois, dépourvu de cette vertu qui,
au premier moment, m'avait révélé en

elle une masse d'obscures misères.

Son parfum dissolvait la force de fntn

investigation ; et, à présent, je la regar-

dait |
(
сошюе quelqu'un çui regarde-

rait je ne sais quel le chose dernière

pour laquelle il eût fait je ne sais quel

long voyage.

Un flot de vie distante, pareil à ce coup

de vent que j'avais entendu souffl r au-

dessus de ma tète et delà cime du pin,
une fois encore, venait de me boulever-

ser, de me submerger. Il me semblait

qu'une nécesssité pathétique était suspr n-
due au-dessus de moi et que je fursedéjà

dispo é â cette espèce de folie aitificielie

dont se compose l'enchantemept précur-
seur de la passion.

Je considérais, en effet, chaque partu
cularité sous une lumière indéfinissable,
qui semblait déjà voilée de passé ; j'é-
tais comme celui qui examine, puis en-

veloppe avec un soin ext ème des objets à

replacer et qui deviendront de précieux
souvenirs d'où il per.se tirer une ivresse

ctrtaine, quand il lui arrivera de les re-

prendre en main. De sorte que le passa
et le futur se confondaient dans ce senti-

ment composé, et le présent n'était plus
qu'une sorte de levain.
Je lui parlais au fond de moi-même сот-

me en un jour à venir: « Tout m'est resté

clairement dans la mémoire. Tu te pen-

chas un peu en avant, comme pour

mieux accueillir la musique. On eût dit

que tu n'écoutais pas avec les oreilles

que tes cheveux recouvraient, ma s avec

ta lèvre: gonflée comme celle de certains

enfants, quand une fable les ravit.

Tu tenais la main droite dans ton man-

chon. Deux fois, l'ayant sortie, tu la ren-

I tras avec une étrange hâte, comme pour

i empocher que quelque chose n'en tombât.

a suivre


